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Du sang. Beaucoup. Partout. Brun, coagulé, gras, croûté, collé à la moquette. 

Elle frotte, gratte, rouspète en silence. Elle s'énerve sur sa bâche. Sandra tend le Polyane, tire le film sur la belle moquette anthracite en pure laine vierge. Elle couvre l'essentiel.

Elle fait rouler le cadavre sur le côté, glisse le plastique, puis bascule le macchabée de l'autre côté pour tirer et tendre la bâche souple.

Une experte !

Sandra manipule le corps avec une facilité déconcertante. Elle agit avec cette pauvre fille comme avec une marionnette. Une femme nue. Un cadavre lourd, froid, déjà gagné par la rigidité mortifère. La putréfaction commence, l'odeur acide monte. 

Sandra l’observe un moment. C'était une belle nana.

Callipyge, des seins à peine visibles, la nana est peinturlurée comme une bagnole volée, intégralement épilée, jusqu'au trou du cul. Des piercings, des tatouages sur les bras, le ventre, l'aine. 

Une putain très certainement, une pauvre fille. À peine vingt-cinq ans, des marques dans le creux des coudes, entre les orteils – une toxico !  

Un trajet de vie qui se devine rapidement. Une vie de galères, un cursus plombé de petits copains devenus dealers puis souteneurs, puis proxo !

 

Une prostituée qui ne s'attendait pas à prendre une telle raclée. 

Vu l'état du macchabée, elle a passé un sale quart d’heure. Elle s'est pris une sacrée dérouillée.

Elle a été rouée de coups. Attachée par des lanières en cuir, elle a dû croire à un petit jeu sadomasochiste sans risque. Un préservatif féminin lui sort des grandes lèvres comme un lézard visqueux.

Pauvre fille !

Les pieds et les poignets sont ligotés. Elle s'est laissé faire. 

Elle est venue à un rendez-vous. Elle a plié ses fringues – une petite jupe en skaï, un débardeur rose fluo à motifs, une veste en cuir souple de vachette. Pas de sous-vêtement. Elle s'est déshabillée rapidement.

Lui, a dû la regarder. 

Lui, était assis derrière son bureau. Il a proposé un jeu. C'est pas un traquenard. La putain savait, elle a accepté. Elle n'a pas imaginé un seul moment ce qu'il allait se passer.

Il l'a attachée, doucement au début. Puis il l'a insultée, fessée. Elle a poussé un petit cri, cela sonnait faux. Il l'a giflée plus fort. Elle a pas compris tout de suite. Il a pris tout son temps, l'a bâillonnée avec une socquette... avant le grand déchaînement de violence. Il l'a massacrée, retournée, violée, puis cognée à nouveau, coups de pieds, de poings. Il s'est fait plaisir. Il a joui, pris son pied. Il y a du sang, du sperme, de la morve, des larmes sur tout son corps. 

Il a joué.

Un pervers. 

Un dingue. Il a balancé cette pauvre fille dans toute la pièce. Il l'a dérouillée comme un vulgaire sac à viande. Pour finir là ! Calée dans un coin. Cannée. La gueule éclatée contre un meuble. Un sadique. Il l'a violée même morte, immobile.

Quel gâchis !

 

Silence. Grattement.

La femme de ménage s'acharne.

Sandra ne perd pas de temps. Depuis une dizaine de minutes, elle s’organise à sortir des sacs poubelle, des brosses, des lingettes. Elle déballe son attirail de deux caisses en plastique noires.

Une habitude.

 

Sandra est un animal à sang froid. Elle est méthodique, pragmatique, certains disent même sociopathe. Son visage ne traduit aucune émotion. Elle fait le jo
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